
PJEULWETON MLUSTRE

- Rendcz.veu, biigandij cria don Luis.
-Nous ne demâadons pasmieux, dit0uaneho; il n'y a

point beson ,4o 80 fAcich pour id pu.
- Kou~ ne fisons ýp&t do mnal, ijouta1 Masamora d'une loix

conciliante.
- Nous jouions trapiiqfUjcWpn4 J'~no a2 onPcr

-. 1D'aillo=rsnqui ne savions pas quo la ràalianftt bbitde,
appuya UIssmora,

-Jectez vos couteaux.
25e k1;c -0 hafetàýbi
- Croyez bien, Seigneuries,. que si nous avions su... dit

casueho. ; :
- 7-0 fait est... iîjouta bXasainrai,
- Silence 1 çrijA eon Luis, et ze *tourntut, vers dcux de tes

compagnons; fouwlez =esdrùlcýa, it-il.
j e demnde à& ýftrQo ouii* dcovêýt VÀ.lcsao, dit Ctauoo

- C'est notre droit, ajouta 3Masarnora.
-Tais-toi, imdoilo, tl dit uný des hommes masqU4s et

surtotte brdÉbihes:.Paà.
N ltu. *eun ýýot jesl'a=¶omd4 fit-un autre homm~e-

q11~~cn 'a4cseet Casuoho.
les deux -bàn3its .0016 tinrent peur dit; ils se lawmrent

eît e'fdîeà.ant à- deixd 'cnponx. eesso deur cordes aux
brantheà ~o:aUr Èatez.vouq, xos t vn deterps à

".or.t pourquoi'fairo-ces eordes? demanda Cauolxo au
mazvque qui-le garrôtait.

- Pour te.pndreainsi que toni compagnon, répondit brutx.
temtent e Masque.

- aLs le:u*aj-rict. fait, sa i&,ria.t.iI.
- i .2hi.toù $us, ajouta Masamora d'une voix dësêléê.

- cela ne rab regatidô pas, lepondit le masque.
-Mhis C--e exega!4Qo, Moi.
-Et rnoiausI, je;protesto 1

-Pourquoi. farpiqiova- vou pendre, dit ýfkc4tiusC.
ment lo.masje, ilos Ce prês tont ce- n'est qudun moiment
à passer.

- guMphI je v*.oudrais -bien vonsy-voir? voust dit-ragex-*
semeni auot

-Vous sortez de-liaquCstioD, dit un des oeasque3.
-Unmmentl I '40rin Masamori, j'ai des révélaUtonskà

La cercle se resserra autotar -desdeuxlopors, verts de peur
et claquant des' dents.

-~Soyezý prLets à .lisner Au- &ignal,,dit don Luis.

-Est-il preSS6 ccluî.1A; gromumela ixasamora, -s'il s'agissait
de lui> il y rearderait à 40 aX foie.

- - Voyou-, parlecz, MWi £oyczV lir4 dit don I4ui8.
- L<oùs ne sommes pas des mal1faiteurs, Seigneurie, .dit

lcasnebho; Doua Fopnie 'n~tesgrn ou-oamidès
ealheursi ne £acbant où c oucher.nous-noxs sommeaintroduits

dans ce jmrdio ea p crà~ mial, tout ohnplement-poqr (ornir;
npus croyions la miion in1iab'teýe,...
-don Xeiyq! toemps d'ec4r votre histoire, ifltoraompit

sn aatrà,mes.questions, ot-iduorit.,..
comment vous Oe-'u nodisdans Co jardin ?

-$.y.Uda oll dab~nsao inur, à cent pas d'ici.

-4JCrV) 1e no Tous Cceherai icn,
-Vous -avez pénétré dans ce jardinpour vous emparer du

ýeD6rAi B... cquo-yous, tuppsicu efugid dans cette maison, et le

les deux loperos dchangârcut un tegard éloquent.
- Cestvra, d 1a~aiÔ~, rsis 'nOsne l'avons pass.ait,

-Pu"c que l'on ne vou? - qpu lalssd la temips.

-Vous n'otospa d'bonnotcs gens comme vous le prétcndcg:
lo metra du.meon de Saubliguel vous a chassés cetW ýnuit do
chez lui, vous le connaisse;?7

-Pus moi, u'éCrla-Ma.auîora.
- Sllewc, dit don Lus osvu segg miopoba

F SITt iano sommei ttês dot,àrtgrliio~ de çu: dAmes
retenues colatro lefr voentà au cebvent-des Borcurdcs,- refto
6Çaelôn doit aorle.d sî,etc ~1

- 'eul s'6it6 mals o-uv'est pas un crime, ilazo semble.
,-Non, c eatmm'n borne autior, Ëaicvus n'Avrez

pgs. «ousenti dâ jouer un double raft ýqi"a seoir empohé la
Éomrne -promise, tt qui est Considdrable, àwiieu de protdger les

livrer à leurs obneràLs,.oe0 qui est'un v.ol'd'aoi; et ensuite une
ýtrahison ; deux Crims-dont chaciii m6rite la eorde, queOvous,
avez. djà au cou, que répoudrez-vous à'tela.?,

-Que je suis trop bUt poutr fire dle métier, de coquin, voilà
-tout.

-Quant à miQi je ne parlerni plus -jamais haut, surtout en
plein air.

- Â.cuell hùure doit avoir lien l'évasion?
- .Aiiut heresdu soir, Seigneurie.

-Combien, v6uean4.romis-?

- Coni~I.dot aoir ieul'évasion?
.- ~Ccstl'hmmeauquel je dois livret lcs dates qiir
préaré lasoer curôra f1tsemlat du'eirpiié eadeux

dae;tde inrésràlls iprîqu'etsuiod d
le. supérieure la-poitô nO. scra rsferrnée; la tuir onk.de
dormir; l'es-deux dae etrnj u e dai nlaroae
une "Provideeti" atl'ddu ofdeax esriI
codieret 31as#nrora Io dlomestique.

Et. ' 'homMe, où Serat41l?
-chez-lui, où il nous attendra, il ne veut pas Gtro vu.
Très bien, o-dememre4,Uil?
Calle primera Monterilin, io:9,,dan3 un magnmifiqueh6te1.

.- VnunnOo untc.Z.pus? .-.
-Vous le savez bien, Seigeure..
-Quel est cet' homme,- et combien vous paye.t-il.,Yotre

trahison ?

' - C'est un tr n e, n le nd je rosà cauze de sa
pronIonciatior; miais c'est un ladre, il ne nous don-na que.einq.

cens iatre,.neraPas d'avance.
-Et c'est pour cette misérable somme...

'-,DameI1 il faut vivre.


